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Nos connaissances de la faune diplopodologique cavernicole du Brésil sont 
contenues dans trois notes publiées par O. Schubart en 1946, en 1956 et en 1957. 
Les deux premières \ qui nous intéressent seules ici, traitent des diplopodes 
recueillis dans les cavités de la région d’Iporanga (ou Yporanga), localité située 
sur le Rio Ribeira, à 300 km à l’ouest-sud-ouest de Sâo Paulo, dans l’état du 
même nom. 

Schubart, en 1946, a identifié trois espèces, dont l’une était indéterminable 
spécifiquement et les deux autres nouvelles pour la science, à savoir: 

Leptodesmus sp. 

Alocodesmus yporangae n. 

Yporangiella stygius n. 

Il décrivait, en 1957, de la Gruta de Bethary: 

Peridontodesmella alba n. 

P. Strinati, au cours d’un voyage effectué dans cette même région en 1968, a 
visité la Gruta das Areias, qui se situe dans le même complexe (Le Bret, 1963; 


1 Dans la troisième (Schubart, 1956) est décrite une espèce de Leptodesmide récoltée dans 
une grotte de Minas Gérais : Obiricodesmus rupestris. 
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Strinati. 1971). Il y a récolté deux espèces, l’une déjà signalée par Schubart, 
l’autre nouvelle pour la science : 

Leptodesmus (Alocodesmus) yporangae (Sch.) 

Pseudonannolene strinatii n. sp. 


* 


* 


Les Pseudonannolene Silvestri, 1895, qui occupent une large aire de répartition 
en Amérique tropicale (fig. 3), sont représentés par une douzaine d’espèces dans 
l’Etat de Sâo Paulo. 

Celle que nous décrivons ici est assez proche, morphologiquement, de certaines 
espèces de cette région (notamment de P . maritima Sch.). Mais, outre quelques 
détails de la structure gonopodiale du elle se singularise par un plus faible 
nombre d’ocelles et une tendance à la dépigmentation de la tête et des premiers 
anneaux du corps, caractères sans doute en rapport avec son habitat cavernicole. 
Il faut cependant faire observer qu’il existe une autre espèce, P. leucomelas 
Schubart, 1947, du Mato Grosso, qui présente également un faible nombre 
d’ocelles et un début de dépigmentation, et qui n’a pourtant pas été récoltée dans 
une grotte. 


Pseudonannolene strinatii n. sp. 

Loc .: Brésil, Sâo Paulo, Iporanga, Gruta das Areias, 29-30/7/1968, coll. P. Strinati, 
1 (J holotype, 1 <?, 2 $, 2 jeunes, paratypes. 

Nombre d’anneaux , mensurations , nombre d’ocelles : 


$ Holotype 1 

72/2 

L = 76 mm 

0 = 3,5 mm 

20 ocelles 

$ Paratype 1 

71/2 

80 

3,8 

25 „ 

j- » 1 

52/5 

27 

1.6 

11 „ 

<? » 2 

68/1 

60 

3,1 

23 .. 

? » 2 

72/2 

80 

3,5 

22 „ 

j- » 2 

47/5 

19 

U 

6 „ 


Coloration : 

Alternance d’annelures brunes (partie postérieure des prozonites et 2/3 anté¬ 
rieurs des métazonites) et d’annelures blanchâtres (coloration due au prozonite, 
le tiers postérieur du métazonite étant incolore et translucide). Cette alternance 


1 En dépôt au Muséum national d’histoire naturelle de Paris. 

2 En dépôt au Musée d’histoire naturelle de Genève. 
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est plus marquée chez les que chez les $, les annelures brunes y étant d’un brun 
plus soutenu et les annelures blanchâtres y étant plus claires (elles tirent sur le 
gris-bleu chez les $). A noter la dépigmentation (coloration blanchâtre) quasi 
totale des antennes et une dépigmentation relative (coloration jaune fauve) de la 
tête et des deux premiers anneaux. Les pattes sont fauves. 



Pseudonannolene strinatii n.sp., ç? holotype: 

1, P.8 (gonopode) gauche, vue caudale. 2, P. 8 (gonopode) droit, vue orale. 

Fig. 3. 

Répartition actuellement connue des genres Epinannolene et Pseudonannolene. 


Port : 

Silhouette grêle, cylindrique régulière, avec seulement un étranglement au 
niveau du 4 e anneau. 

Tête : 

Sans particularités, bien convexe et glabre (sauf quelques soies supralabiales). 
Yeux non pigmentés, à faible nombre d’ocelles. Gnathochilarium du type Pseudo - 
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nannolene , le mentum du (J creusé d’une concavité aux parois abruptes latérale¬ 
ment et proximalement. Antennes de longueur médiocre: 4,7 mm chez l’holotype; 
6 e article renflé, 1,3 fois plus long que large. 

Collum : 

Lobes latéraux à bords régulièrement arrondis, leur surface parcourue par 
environ 10 stries longitudinales. 

Anneaux moyens : 

Prozonite lisse; un léger étranglement au niveau du sillon zonital, qui est 
très fin. Métazonite lisse; pore répugnatoire situé à peine plus près du sillon 
zonital que du bord postérieur du métazonite, et à mi-hauteur des flancs; au 
dessous du pore, une quinzaine de fines stries longitudinales. 

Pygidium : 

Pas de prolongement dorsal telsonnien (seulement un angle obtus émoussé). 
Valves anales régulièrement convexes, lisses et glabres. Ecaille sous-anale assez 
large, à bord postérieur presque droit. 

Pattes ambulatoires : 

Assez élancées (longueur 4,2 mm chez le holotype), à uncus très long 
(0,45 mm) et simple. 

Caractères sexuels : 

P. 1 comme chez les autres espèces, avec un télopodite réduit et un coxite 
très grand. 

P. 8 (fig. 1 et 2) très comparable à ceux des espèces affines ( ophiulus , paulista , 
maritima ); le coxite est comparable à celui de maritima , mais la branche séminale 
du gonopode est differente: elle s’élargit en un angle distal externe chez strinatii . 

Affinités : 

P. strinatii se distingue ainsi des trois espèces les plus proches, qui vivent 
également dans l’Etat de Sâo Paulo: 

a. P. ophiulus Schubart, 1944 a des gonopodes très voisins (le coxite est plus 
étroit chez strinatii ), ainsi qu’un nombre d’anneaux comparable; mais ophiulus 
est nettement plus petit, a une coloration uniforme et un grand nombre d’ocelles. 

b. P. paulista Brol., 1902 (type au Muséum, Paris) est également une espèce 
très voisine, notamment sous le rapport des gonopodes et de la taille moyenne; 




PSEUDONANNOLENE STRINATII 


549 


mais pauîista a une coloration plus foncée et un nombre d’anneaux nettement 
plus élevé. 

c. P. maritima Schubart, 1949 est sans doute l’espèce la plus proche de strinatii , 
tant sous le rapport de la structure des gonopodes que de la taille et du nombre 
d’anneaux; maritima a un port moins grêle, une coloration différente (notamment 
à l’extrémité antérieure du corps) et a un grand nombre d’ocelles. 
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